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Des couches sedimentaires riches en informations

provenant, ä gauche, du Lago di Ghirla et,
ä droite, du Lago di Ledro (nord de l'ltalie). Les

traces bleues sont le signe d'inondations.

Rechauffement climatique et
inondations

Le
rechauffement climatique est-il

la cause de l'augmentation de la
frequence des inondations dans la

region des Alpes? Jusqu'ici, il etait difficile
de repondre ä cette question sur la base
de faits concrets. Les donnees meteoro-
logiques des 150 dernieres annees et les
documents historiques ä disposition ne
permettaient en effet pas d'effectuer des

comparaisons avec des epoques ante-
rieures et de tirer des conclusions pour
l'avenir.

Des chercheurs de l'Eawag, de l'EPFZ
et de l'Universite de Berne viennent de
decouvrir des archives climatiques sus-
ceptibles de resoudre ce probleme. Dans
le cadre du projet «FloodAlp!»,les scienti-
fiques ont etudie les depots sedimentaires
laisses dans divers lacs de l'espace alpin au
cours de ces 2500 dernieres annees. Lors
d'inondations, de grandes quantites de
sediments sont charriees dans les lacs,ce
qui laisse des traces caracteristiques dans
les couches sedimentaires. Si l'on determine

l'äge de ces couches, il est ensuite
possible de connaitre la frequence de ces
evenements.

Contrairement ä ce que supposaient
les chercheurs, les premieres evaluations
semblent montrer que les inondations
etaient plus nombreuses pendant les
periodes froides que durant les epoques
plus chaudes. Selon eux, cela serait dü au
fait que la frequence des inondations ne
depend pas seulement de la teneur en eau
de l'air, qui augmente lorsque les temperatures

sont plus elevees, mais aussi du schema

general de la circulation atmosphe-
rique. Pendant les periodes plus chaudes,
celui-ci se deplace manifestement de telle
fagon que la region alpine est moins tou-
chee par les hautes eaux que pendant les
epoques plus froides. Felix Würsten

Materiau reactif inspire par
la pomme de pin

La
nature fait bien les choses - et avec

peu. La maniere dont la pomme de
pin, la barbe d'un epi de ble ou encore

la cosse d'un arbre ä orchidees se refer-
ment en presence d'humidite a inspire
Andre Studart, de l'EPFZ, pour la mise au
point d'un nouveau type de materiaux
composites capables de changer de forme.
«Dans ces plantes, c'est la presence de mi-
crofibres de cellulose alignees de fagon dif-
ferente dans plusieurs couches qui donne
cette modularite»,explique le specialiste
bresilien en sciences des materiaux.Avec
son equipe, il a recemment reussi ä copier
la nature en laboratoire.

«Nous avons reconvert des micropla-
quettes en ceramique avec des nanoparti-
cules magnetiques et les avons melangees
ä une gelatine chauffee. Celle-ci se rigidifie
lorsqu'on la refroidit, et nous utilisons
des champs magnetiques pour controler
precisement l'alignement des fibres de
ceramique. Elles jouent alors le role des
microfibres de cellulose dans les plantes.»
Resultat: des materiaux etonnants qui,
une fois plonges dans l'eau ou chauffes,
se plient ou se tordent tels des fusilli. Un
modele mathematique simple predit le
degre de torsion du produit fini.

Des applications sont imaginables
ä long terme comme la fabrication de
ceramiques de forme complexe.Autre idee:
fa£onner des stents vasculaires qui gonfle-
raient pour se fixer une fois mis en place
dans le corps. «Mais il faudrait d'abord
adapter la methode ä des materiaux
bioresorbables et pouvoir dissoudre les parti-
cules magnetiques, precise Andre Studart.
Ce que nous faisons avant tout, c'est de la
recherche fondamentale.» En copiant la
nature. Daniel Saraga

Des materiaux composites capables de changer
de forme.

Les nanofils d'arseniure de gallium ameliorent le
rendement des cellules photovoltai'ques.

Panneaux solaires:
nanofils prometteurs

Des
chercheurs del'EPFLet de l'Uni¬

versite de Copenhague viennent
d'obtenir experimentalement un

record de rendement sur une cellule pho-
tovoltaique constitute d'un nanofil unique
d'arseniure de gallium (GaAS) monte sur
un substrat de silicium: 34%, tandis que
le rendement usuel des cellules photovoltai'ques

de GaAS en couches minces est
d'environ 28%.

L'arseniure de gallium est un compose
frequemment utilise dans les panneaux
solaires. Il est le plus souvent depose en
couches minces avec d'autres cristaux
semiconducteurs afin d'obtenir une cellule
photovoltaique. Cependant, lorsqu'il est
dispose en nanofils Orientes vers la
firmiere incidente,le rendement de la cellule
photovoltaique - la conversion de l'energie
lumineuse en energie electrique - est bien
superieur.L'interaction particuliere entre
le nanofil et la lumiere ä cette echelle
reduite expbque ce gain. Si le diametre du
nanofil est proche de la longueur d'onde
lumineuse, ce dernier absorbe l'energie
lumineuse sur une surface beaucoup plus
grande que son diametre geometrique.
Comme si une loupe venait concentrer les

rayons sur son extremite. Les physiciens
ont appele ce phenomene la «resonance
d'absorption».

Exploiter ce phenomene en substi-
tuant des nanofils aux couches minces
permettrait egalement de reduire drasti-
quement la quantite de GaAS necessaire ä
la fabrication de la cellule photovoltaique.
«On peut gagner sur les deux, le rendement

et le coüt de fabrication», indique
Anna Fontcuberta i Morral, du Laboratoire
de materiaux semiconducteurs de l'EPFL,
qui a porte le projet de recherche associe.
Les nanofils de GaAs constituent ainsi une
voie prometteuse pour l'amelioration des

panneaux solaires.Augustin Cerveaux

Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n°98 37


	Panneaux solaires : nanofils prometteurs

